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PARIS, envahi par les automobiles, il reste quel-
ques piétons endurcis. Parmi ceux-ci, Léon Martin, un 
brave français moyen, utilise allègrement les Transports 
en Commun, ainsi que sa femme Marguerite et sa 
fille Mireille. Rien ne laisse prévoir que cette situation pour-
rait changer. 

Mais Mireille, étudiante à la Faculté de Pharmacie, est 
amoureuse d'un jeune homme très riche : Paul de Grandlieu. 
Le jour de l'entrevue où Mireille présente son fiancé à ses 
parents, il apparaît que la seule possibilité pour présenter 
Mireille aux parents de Paul, est d'aller à une partie de chasse 
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en Sologne, dans la propriété des Grandlieu. Et bien entendu, pour ce faire, il faut une auto. 
Un problème relativement déchirant se pose pour le brave Martin. Il décide d'abord de ne 

pas se rendre à cette chasse avec sa famille, mais il change bientôt d'avis. Après tout, sur la petite 
place où ils habitent, tout le monde achète sa voiture, et Léon commence à se sentir assez ridicule 
de ne pas avoir la sienne. Le désir de faire le bonheur de sa tille et celui de grimper dans sa pro-
pre estime, en se prouvant qu'après tout il n'a pas si mal réussi que ça, le décide formellement à 
envisager l'achat d'une voiture. 

Evidemment, les ennuis ne font que commencer. Ne voyant aucune possibilité d'accroître ses 
ressources financières, Léon Martin accepte l'aide d'un groupe d'étudiants, camarades de sa fille, 
qui lui propose un moyen de gagner de l'argent, en vendant au porte à porte des appareils pour 
les sourds. 

Léon Martin se révèle un vendeur quasi miraculeux et délivré de ses soucis financiers, il 
entreprend les différentes étapes qui le conduiront à l'achat de sa voiture. Il va inutilement au 
Salon de l'Auto avec sa femme, puis pendant quelques jours ils révolutionnent tous les deux leur 
quartier en prenant des leçons de conduite. 

Le passage du permis de conduire, que Marguerite réussit seule, et l'achat de la voiture 
d'occasion, au cours duquel on leur refile une misérable voiture expirante, ne parviennent pas 
à amoindrir l'enthousiasme des Martin. Ils ont leur voiture et ils en sont fiers. 

La date de la fameuse partie de chasse est arrivée. Salués par tous les amis du quartier qui leur 
ont prêté un costume composé de bric et de broc, et qui leur souhaitent bonne chance, les Martin 
prennent la route qui les mènera en Sologne. 

Les Martin sont accueillis très froidement par les invités, riches et prétentieux, 



des parents de Paul. Léon qui n'a jamais tenu un fusil de sa vie, se rend passable-
ment ridicule au cours de la chasse, où il ne parvient pas à abattre le moindre per-
dreau. 

De retour au château, piqué au vif par une réflexion désagréable de l'un des 
invités, Léon se fâche et emmène sa femme et sa fille. Elles sanglotent toutes les deux 
en croyant que tout est perdu. Paul, heureusement, aime vraiment Mireille. Il rattrape 
sur la route la petite 4 CV des Martin, et tombe dans les bras de sa fiancée. 

Le jour du mariage, le cortège de la noce est pris dans un embouteillage inextri-
cable. Quittant les voitures, tout le monde s'engouffre dans le métro aérien, et de là-
haut, considère avec un sourire condescendant, l'embouteillage définitif des rues de 
Paris. 
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